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Im oiinipa^iio de 18l:{ so Ht tout V6té diiriH lo IIuut-CHimda.
AirtiioiHJd,. juillot, apprciuiiit qu«* Xapolôoi. était au cœur de
l'A lloiimtrno battant .-eiix qui n'opposaient à sa domination,
It! gouv.,.rn(!nu'nt de Wasliinuton so iUouhi h nprondn- la

manche en avant.

Xoiis allons voir entror cm hcomo Ilampton et Wilkinrton,
<loux sTÔnni-anx qui n'attaclicM-ont à se rondro maîtren de
de MoMtiVid afin do dominer le Bas-Oaiuidii et de eouper le.s

resHoiircos de la petite année an<;laiH(. qui teiuiit encore dans
te Haut-Caruidii.

Au début des ho^tîlitéfl, en 1812, le cabinet de \N^asliin^.

tttn avait commis une double tante parce (pie, ne comprenant
pas que len Canadiens-tranijais voulussent lui résister, il ne so

pressait point d'a<rir contre leur province ; d'autre part, il no
vit pas le nMe que le Saint- Laurent et nos ricbes paroisses pou-
vaient jouer comme base d'approvisionnement jiour l'armée

du liant-Canada. Kn isia, il était revenu do ces erreurs.

L'insuec.'îs de Dearborn en l«12 avait amené la retraito'du

ministre de la guerre à \7ashlngton. l'iionorable William
Eiistis, qui fut remplacé en février 1813 par le général Arm-
Htrong. Celui-ci propara le plan de campagne de 18i:î dont le

mérite oonsiste à porter sur xMontréal l'armée du nord divisée

on deux brandies, laissant les autres cori.s ojiérer [tour leur

compte dans le llaut-Canadii. Une branche devait descendre

la rivière Chàtcauguay, l'autre le Saint - Laurent, pour se

joindre à l'île l'errot et eni|.or(er Montréal privé de toute

défense.
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